
jt/AygycTI\ pgg i y w w A t T ^ i i f ^ y i v a r w N o 
TIVU* un in*u»eau te éir«cUur dt U Grand» 

utaeait dM provi-
. _ m» a été assassiné 

Tamatave. Ceux-ci ont 
I du — .huorsnx d u i tout te 

. Isa habitante à la guerre 

, uni annonce de Tananarive 
t muintennnt tous 1M jours «a 

' l« peupla à lit lutta 

et le Biflislère Bourgeois 
tus-. — DaU PeUia Képubli-

a aoolaliataa aura ce q 
Mineoafo ima aux intôrèta 
«ira . M. Bonrgssia aura l«mr 
demandera a la Chambra das 

, enUsfaisantee quand il prép 

t'HMciilisiefDluiie 
30 janvier. — Dans 

gne. la eocialiate Coaot o éti 
eoatra la générai Ifirrl, soutenu par 

a w a e m e n t . 

A TOURCOING 
matin a eu llaa * l'eatatutnet de la 
Malts, A la Croix Rouge une réunion 
Matsa-u) lemanis***. 
tuni-ss 45, Il y avait un» oentaina de 

réunie» dans la aalle. 
reubeialene forment la grosse majorité "£Z>~ 

• a attelât I âge ne l eieciurai. 
r T . w r n n u est composé da citoyen Hanoi 

- ' - ' de ls Seine, (Gér*ull.Rtchsrd 
nnnsldnnl d'honneur i, 
StôTHU Htral da Tuurcotng «t Brulois da 
Rn«£aii, t w Bouches également da Kou-
•ealx, nantdUIrn. 

Lai dtnyM* Uhrecht et Pannacoacke, . 
Toamolif, désignés poor lai fonction! d'à 

,.rT ont tona laa deux refusa. 
Daa* daa diaconra tree violente, luoitnyan* 

r^TCnanaaa, conseilla, mun a pal de Pa-
Dâjenale at Paberot, ont précocité la b , D 4 | u U at Fabero 

grève giaérale. 
Tjnornr*daJ*or*nn* tété voté. On 

la Révoiut: 
chanaon : La 

dn chant du Dépari 
lâa aaalatànts, moyennant d 

t de, claii««,i 
Tow laa àaafatanti, moyennant dix centt-

ravée i l'eatrée, oat reçu une brochure 
Japrôïiniaude •» ' • ' • " ' d" '* g ' é " 8 é a S 

^ J n rétamé laa oratenr» révolutionnitr** 
«•ont recueilli qu'au 1res médiocre années à 

A R O U B A I X 
aa n et* de mflm» & Ronbaix mata Ici In 
dM M e'aat pan paaiée enna Tlolennaa. 

. «ai t 4 hentaa 50 lnreqne laa nli.mnui.te* 
trait leur eatree dans la salle dsln rue 

a, qui contenait a peina cinquante pat 
Le citoyen Renon net encore nommé prési

dent, flnnqué dea citoyens Desnnmps et Ver
l a n , aeaeaeenrs. 

Sâajnts. ojni Tentent enlever t u s m ™ 
la HnârU de la grève que l'Empire lui 
l a v a aaeoraaa. 

Poor pranlpitar dans l'abîme la bourgeoisie 
1 ana déclin, il tant la faire « crever da faims 

* ï a ostoy" «berot snooede a Rnaon. Il de-
alaM crue le tumulte qu'a soulevé t Boubaix 
aa darnlérn nonUrnnne ne l'intimida pas. Il 
révisât et reviendra encore malgré tout cnn-
aatBar «ni ouvrière de se soulever contre la 
réaotloa capitaliste, 

A enmomant nne bende dtndlvldna 
tant IVacalier à grand frncaa at empêchent 
raratnnr da oont onar. 

Dan bagarra éclata dana U asile : 

aaaasltl 

Laaltoyan Rannn msnseedelaverles*<«w; 
aa loi répond par lea cria da : VIT* Julea 

IL GâaaA commtaaaire de police, ceint 
amrpaat dnisaad aurlaaaéae: Reaon 

leur pensas,. 

d'avoir vésu quelques instants le 
s d'intnn al d'avoir ssrré 1s main 
note eeiquele, jsdis, ils fsisstsnt 

asiatique fila d'une 
parfaite et fraternité 

ÏÏT^Voae exploita* la sltaslioa, 
La baiarr. daas In aalle déviant générale t 

asTatalapolleantla aastdermerle 'ont irrup-

"ïra^tonanVaaarot at Dajeaot* «'écrient 
_ ananata'nvax aa* dn nonrnga 1 • Taisei-vous. iZZ&iïZni.°*££Sm, T*.. él*. de. -'"J. S£ft 

I . 4«llaititnl Turgo a prouvé ta main*. 
le* omUttrs Parisiens quittent In . 

_ j lanr promettant de revsnir encore é 
Rouba i arant troia moU. - _ i 5 ï s T m 

- t m n . 1 heures 50; la réunion n doré ™ t jJV 1 1 " 

Depaia prie Se vis» t ans, voas *lêê \ 
i l'Ecole, tt nandut Toal oa tampa totra 
•t TO ra xela n'onl i«atal« été an dtfa 

... y. 
Coa«m*> Mcrétairi», 

dafaat. 

gM ont arrêté 14 nommée Julta Arnaye, da 
mourant nw a> l'Aui rai Courbet, an rertu 
d'un mandat d'eitra iltton délivré par la par> 
qMt daponrUal pouraxolUtloo de nuiiMrea 

Âocidênt 

Samedi, MM onrdire dn pelgnaga Ponan, 
n e NeuT^èVBonhnlx, Mma «aria Il-latm. 
•nmue Marrn, M an-, demeurant é R .ubatx 
a M. troia doigta dn la main droite btiaee 
dana 1«» eogranageB de aon méttar 

Aprôa tjoir revu lea premisra aolna d'ui 
médecin, la bleaeéa a été dirigée eur l'Hôtel 
Dien. 

LEBRS 
La alamr Henri Llagra, tué de 40 ««a, ma-

FadTe rîeTioîrt rlé et père da quatre enfant*, ayant travaillé 
Bèrmct bora da obex lui pandnnt cinq mois, trouva 

place pria* an tovar oonjugal par * 

latint:. U coin de tarra où l'on grtndit. I* previar 

bottine, U mare qni to%» béret. U père qut voua 
gronde, u clocher da village, U eiaetiir* on non-
•anl lea eeadrea daa aïeux, lea première e u !•• 

Qaan: à mol. Je n'el qu'à me I 
oaemenletde voe a^utulea é 

loaar da votre éé-
rnpUr lee foac-

mé Emile Rosier, 30 . Il fit 

\vmm. lea eaMlra. lee rlTaa. laa eh 
i aoavenlre. tfeat tentée eeeioiea à la 
earereiaea dana u mot dana an nom le 

beau ne ton « La Petrte ». 
La peroraieon, aooull ie pur dea applau-

dUeementi éjaUtioQiiajaaa, môriU d'être oitée 
tout entier*. 

Parlant du drapeau qui vient d'être remie 
ê l'Attaociatioa, il dit : 

Nous n'avoua pat ê adinlrer eur ce modeate 
drtpeeii de grands noms da victoires at cependant 
lee blUtllèH nui y ton! ineotifaset enxquelle« vous 
evei pris part rappellent anaore an paa»e glorleni 
at des latlea htroIf,aee. 

A OraveloMe ctrome à Chamat«nr ; ê H .paume 

amour da la perte et réeiato va>lU(Dm«ni aux 

pour le préeeat de > 

M. le oortimandant Beitiui'ieeae lnl*.u»oédn. 

aVaeMMUum ém a^ennuanuinait anl 

battante du Nord 
«eux du Comité qu_ 
le but d'obtenir la «réaûon d'une médaille 
cotumémoratlTa da la guerre franco-alla-

éunaorna,et la» 

t paa an vain hochet qui 

ladal 
t faut 

.leeuii 
diractio 

pulea; mai» l'nm—lt lnriea,x,,Jao llWHJt Ai>i , a.toy»pe. ei d'ardenta patriôtee, coimauei à servir 
Tiolentîea grave», surtout aur la garde-cham- ! (Teifimplesà vo» fmlllea. Rtppel6t-vb«8 >h f i n 
pétre et deux douantera qui étaient venus 

i da Liegre. 
; rapporta èlngieex Arrêté par la douanier Ouillemin, Rosier 
tordl pour la pre- " ' 

s proposition hiar*rchiqae el admi 

SJ& 
__ _ îiqae al I ' 

, profeasanr de 

fut «sondait é L M N et on/armé dana In cham
bra de aoruté. 

A i'aep*re que voua ne eerai Samedi matin, t su. h.urae, un donaolur 
pu la'derniei qae ji pourrai féliciter constat» l'evaaion du prleoonier. Il en, Infor-

M. Turbelin boit enauite i la prospérité de 
•<* grand» Uarvwm» et porte un toast é M. 

daa fronnèrea et' dea libertee du Pava. Observes 
toujours MéleuwLui le deviee qa« von: 

crllice doit-Atre e >mplai 
a'a )> dernière gin _. 
souffle, mais quelqueehoee d'encore plus pré 

jusqu'à 11 dernière K mile, noire v e jusqu'à 

, la vie et l'honneur da nos enfant* qui aau 
r de ce dnpeau pour 

lU.Me» défense ii 

On supoose qu'un ami de Rosier taciliti .__ 
•on évn-iou en lui procurant una lima. Après le défendre 

• UToirbriaê aaa cliaioes, le priaonnier a prati-1 

dit I Inttltut TurgOl mnnicip.l ou 11 s'est introduit. 
Samedi soir é 10 benraa, dans la aalL Glnioni, ! De 1*. Roxixr put aa jeter iluna la rua par i aation I 

rue Meuve, un banquet fraternel résnisssit las an- ana feaA ra de la natle. j E» saluant le Daaasan, la salua la Francs, 
ciens éi*vea de 1 luamnt TiargcL | Une fols tlbra, il s'est rendu dana Un est*. I Vive laruiéel Vivais République t 

Ls f.aud. salle était presque trop petite pour „ , „ „ „„ „ , M 4 , c n , i „ „ , T M n 0 ( cérim.mia uni . an rln ermmtn 

tZÏÏ'&iï^.L&'^Z ! ™'.i«Z*.°°™:'El°' 8<"" <r°P '*""" ^ V f ! ï " » ^'t'^" ^ 

ire triompher. 
Pro Patrie. 

i dn progrèe et d« la < 

recteur de llast< 

' Iu i billet ainsi conçu : 

* m , ' * à i ï place é'bonneureyaut a La iréeenoa de Rexiar a été signiUe à la Mt à la pi 
.Willem, prée£:ent de l'éissociatioa. frontière. 

Wante et Duhamel, vice-prèaidente. Aux Au montant de son arrestation, Rosier 
i pris oUe. lee n « i t juré de tuer le gurdechampètre et 

; de l'Avenir 

atHé ts'eat rendu-, eeconé-Tpir l'aicellente 
qne dea pomp ers, é l'hôtel Delanuoy, 

lieu le banquet. où vievait i 

mm 
acsewttsM et 

Seffi3«* ' 
Pour lt tempéraiare, en parUnliar, 1a Ira-

mtlïn^C'Sjad!. 
. j taniiiihm, naataras 

oa dit aa mafhtrûtiaa**. G est aa partant 
«a -aa Ideajj,ae r f l l l a eet srrtrt t prn-
j , " ' ' * d**«tnî*tos«da. dan WKaaraMres da 
21,1 degré, anaiassnat d* séro. Il a est earsi 

conque d'entre toi pur ualné ejal in HiutHt 
J J J ^ ^ e n t , daw in aér> B | ot noua Te-

Use»<»adasl»nlniêree»uat«de auélalnéMli. 
conciusteo qui a été confirmée pt ,r axpér enoa, 
c'eut qu'ê ces haatee températun m, lee oorpa 
u'agramt plus ohlrnlajsieunai'il l'nm nui 

aUFt'nc», * "" '" l'autre. On sait que la sodium, 1 la tempéra* 
^ u . aarion. beareax, ai cette fête eUi. r«eau. *ÊL*JP**SfrL _**«>*&» . a . / e c ^ e n o n , , 

e relations amicales plue étroites entra lee I^emau ouroraynfitrae. T^.TrrWlffltUWuMUW 
»..*. J . . . .- .„ i.- . - „ . . - . . — . JfJ fa rtgtoo HO dagréa au-deaeoua du xéro, Itia corps n'ont 

Aucuns action l'un sur l'autre. M. Pictet a 

a au egulemunt l'id aule^olanattia 
Ua animaux t l'action de cee grande frolda 
Sous l'inâueaoa 4a rayo»n«rjntlnt tpêfaoea dee 
parties extéreurea du corpej, Q M réaction 
éonrgiqua g'ent uffaetuée él'iiiiéri->ur dueorpa, 
W combustion rapide de* eJInmaaU aeat 
produite dans l'estomac, qui «at *éau« com
penser, en quelque aorte, oeéte parte dé cha-
HMir «t lesanimana eonmls A 1 *xp•rieuse ont 
immédm eint-nt maulcaaté -an anpêUt Anarma. 
M. piotatuaiiaiuu tenté l'ixnérl*naHaar lot-
uaéuaft. 

Il a'eet plongé, le corps protégé pur de» 
fourrures, dans le puita ê - 110 • S un bout 
da quatre mi notas, li a éprouvé h t uy m L.li
mes de la fa m. Hala. résolut plue lot»rat* 
saut, loi qui souOratt débuta lora*ia)vmps d'uie 
ge-trilequiavattréuietAétouU«Iaée«ni ml-

i Journal Ht Jlowoai . . 
Ives se (rronpent aatonr de la table magn-

w. pour mira honneur au repaa 
WASQUCUAL 

LE B A N Q U E T 
Le banquet très bien aarvl et comportant 

arvipar lee e 

cordiftls galle qas II u ealvant est « m 

Celient 
la table d bonneii! 

1/0/ I MM. lea commandant» Beuuqueene, F 
dïïe" plue T, . , , , U nuit de aamadi un vol au huit poules et l o n - f9tfn^ DMquMMt, Deiwartea, 

vaaetie i obtenir. Celte revanche doatil 
,>ar| r an peu pour y penser toujours. 

Ua peuple s'honore, en ho omnt ee» 1^fe»sears 
ceux qui ae sont eserlflès poor as gloire et pour 

Les occasions sont rarea, trop tarée è mon gré, 
où comme ujonrd'hui, laa vieux frères d'tr.nei 

it échanger une patriotique tlretnte et parlai 

s les 

l juin prochain 

i Salnt-Piarr 

ua eonviou-
garation dé 

rre et de aat eut 
à leur èpouau de 

de bravée patno ae. Laïaue» mol 
t qu'aucune société ns msnq iera 
et que nos déléguions de flofcb u 

formeront un cortège digne de eaa sept bèrw 
dont lea noms appartiennent é l'aie-. 

l'eaprit qu' 

Je bois, mes chers 
bd.ee, qm Oit» ont pi 
cette br liant» réunion. 

laradea, ê la aanté ae «M 
i postérité, 

" ra - . . _ 
I prouvé le plaisir d'seslsiar è 

dri U fête "et à la proepértlé da la. villa 

t ami M. Foulon at A la ramnr-
qmblf) société qu'il prèeide; 

a au préjudice d i sieur Au- « » * d " * UflWI, milIllUr nuol^pi l OO , .. 
guatsG?aa. ueeteatamt àWeaqu-h.l, prèsiag.re L lie, Façon, conseiller municipal, Dumont, ^""LÇ "r.*î,J" 

— • Auteur prAnid^nt de- corn hutte nia d̂  Billy-Moatigny, : • o c l * t e *• [•" de Croix, valear approx>mati 
iaconou, 31. Sè^ 

j vert une eaqulte. 

Fromagaa, fru ti, desserts 
Bordeaux. Bourgogne. Champagne 

Café, liqueure. 
Après le de«erl el l̂ eharapagne lee toute arh-

en remerciant 

cee*cnl de prodiguer 

ipérité de 1' 
l vlvet e " 

buprez, Emile HaVtuu^ BouWUâ, BÏott, D*' [ i ? ^ l ? l ! 1
l J r o a T î à 

bnchy, Kleh-T, Herruyn, Haaeon, Houaneau, 
aauj 1 • • • Walti-r. Fourmantla. Lecrenx, etc. 

I _ , I X - i emal E 1*BS T O A S T S 
— — t C'est d'abord, M. Foulon, préaident qui 

Les Combattants de 1870-71 s*"**»«»••"»»«*• 

Pour terminer, je lève mon verre ai l*bonnenr 
de l'Armée française et de lu République}. 

M. Legongeax, secrétaire de 1 ASMOCletton 
remercie vivement lea membre» honorai 
d'avoir consenti ê assister i cette fêtai du 
drapeau. 

Puia, M. le commandant Druei prend U 

T o a s t d» M. l e comBDittdnnt Dravsj* 
Le Taillant commandant daa pomniera de 

procpéritA du le 
l'honneur du dra 
actuelle, groupée 

plia,deux centa poitrine* qui lai 
aorte de garde <i'hOQoeur(Applau'*U-

I 
H. W.ilem. près! 

aociàtion'se lève Dana une allocution fort bien Hier • 
dite et t'éa b en sent e, il oaasUte la dèvrluppâment - - . hP111 

de i'Aeeoetstion cm il a l'honneur de prèaider. te TT. "aJl" IÏ- i 
dévo ement delà Commlaeion et tout partieelituv- UD*^ cérémonie don plue .n»ree»L 
ï.atd«.d.uxvic«-prè.ident.. Il rend j«, i« s J«»>» * * + J ' " drapeau ê la vaillnute 
loua las membres pour la so idarité qu'ils montrent "été des combattants oi 187U 71. 
««r li fraternalle amitié qut lea unit et termine L'excellente musique des r-aneurs-pomp'era .iBa 

lirecteur de l'Institut et BOUS In direction de son chef M. Buur»lle. Ljvre 

r les coûse.'lg qu'ils ae prêtait sou COnTOUr»- à cette solennité. ; Gcmt 
1 Une foui» énorme encombrât la aalle du tiefac 

gymnase et un public nombreux se presaait Socié 
l'honneur de If. Oenes, 

admirable que le vivat est chanté puis, 
marcha exécutée psr M. Duhamel, lois 
lanta le rspréseo'ant de Mventr en i 
ment en monôme et chacun choque son verre è chevalière de la Lég' 
ealul da M. Gernes devant lequel oa défile en té- taines Perlier Deeq 
mo.gn.ge de sympathie Rousseau, présidât « 

A son tour, M.uernaise teve, u remarc e le ^_ mmimj^k£a**a -
président dee paroles flatteuse* qu'il lai 

Dlueotnru d* M. F o u l o n 
[on- eur le ,'rèeiuem, me* estera <2am 
•jt doux pour DM cœurs de nou- réunir 

aamenta prolongea), 

TfMwtei unveru) 
M Ba-aelaxt porte un tonal A la m 

des poiupiur. «t i son excellent «nef M 

ela fondaiioo de n 
rèlèbrar anaainble l 

plaisir pari 

tiques. 
abords du lieu où devait se passer cette de notre êévotmê n 

fête patriotique. 
Sur l'estrade noua remarquons : 
MM. le commandant [t^auquefine, président 

se for- d'honneur, Foulon, président, un groupe de 
i d'hoo 

i cérémonie 'aujourd'hui emprunt,, 
"S mêmes an carectèreq .i mérite d 

loté d'une façon partieullére dnr 
e l'Artocialton Amieele de> Am 

peauqui realera le symbole vi 

beireusa coïncidence, eetlc 
e l'anal versai re de la bat 
iquelle plusieurs d'entre i 

. rie part. Ce jour, voua le si 
la population Saiut-Qui 

Pu a, M. Dumont, président d» la société 
daa anciens ueruuattants de Billy-Montlgoy. 
prononce un beau diicuu'-a très applaudi. 

M. le oapitaioi Deawarte» port» un tout 
au capitaiot> Romani. 

M. Watties, rtce-Présidaot, invtte ensuite 
i collaborateur LagriUtéra-BauaoUr» 

honorait d'avoir 

_ - de fête... _ 
efforti d>DS la lutte 
m'est que juate un le eanetifler par la 

été émoio 

npiovisation ému UT an te. 
l'éloge de l'Association, «n montre le but ei 

plue ferme- déléguas de BillyMontigoy, Carv n, l,év 
' a tatad^ia '"• 

rage les élèves è ae grouper loujoi 
ment pour lutter arec plus da ehaneea 

il lève aoa verre é la preaae la 
Soirs qu'elle n'a cesaé d'apic 
amicale des anciens élevée de 
mande an vivat est chanté t 
Journal dt Roubaix, 

thlque qui noua eet f-.it. Il fat appel è 
de tous les sociéisirea, leur diaan qu'une asaoeia-
tien comm • la leur doit être amicale, il faut que 
réellement elle soit fraternelle. 

Des ai-pie idis amants eouligaent la An ds cette 
gentille imp-ovisstion. 

Aunom à* VA venir, noirs repré+entanl prend en-
auite la pirole. Il fsit l'nistoriqus de l'Institut 
Turgot. uteutUe de qjeU» ttqon t : " 

i rippells nos d 

lent et l'éuepgia nïcassair 

: Combatuots de L'Ile, 
j Laisses-mol adree-er («1. an nom de l'Associa-
non Amicale des «ne ens Comb> " ' 
mec aincères remereinmens è Ht. 

Notre société, en eff-t 

développé, les rèaultats qu'il obtient et devant la 
plaes qu'il ;„pe l 

lusal je su s élève de l'I 
j-gueil 

Iteeteante soirée, 
famille, organlaatiop f.^* 

[ue de progrès général, on d 
idicamenta d'être agréables 

qualités sont paiticolléras 
•ua» hs»r». A ^ ^ a . ftn , ,«„. AU Sirop d» Raifort iodé de GnmauU tt Ci§ ai 
JJn»• arraataUon a été opéré»\. « nous dit ££ ^ pré»0yante» pour remplacer 
| A n'agirait dan anarebinU nommé De- J J ^ D

w „ l l i M r ^ n t , ' „ et combattre lea 

ttl ronique Locale 
R O U B A I X 

Un* itrintdê i II. TurMin 
t.* Omit Emrmtmit, 

MM-Konaal et CatUan L . 
a* t a s i aaa *ar*aad* » M. Tnrbelln, le 
tmaVnanrtn^jsalBWMa^mlJM*. 
T i OnuuU BormoHië nprte avelrjnn» 
anMaawa sanr*aanx eet eatr* da*M en* appar-
fiaaatade M. Tarbelia i l'Acsd*mls de mu-

laTftsàBVsr • olart an dtnor* na aaaerb* 
t 4* fleur* naturelle*, pnla M, Cattean 
«a i 1» di*eonr» suivant : 

llnnahnr Tmballn. 
U nunistnssunt ne In KttnUinna franealea 

.MM&vMeionêrer le* felasas ratteiK S » 

PUufriJHt uMnM Tietor Ittxlfî 
un. oiia.Nn«-itD«. s e u u a 

12 pnrtrmits «mailla* at bnmbeje poar 5 franca 
A partir de 6 fr. 50 la domaine, nvee prime 

FPrtralU de laie • ensrbon s 10 et 12 (rana. 
In donsntne a v « prime. 

dunne M«Ci°rnrdî T O T J R G O I N G 

dn Hms, 
n nombre da an* meilleure client 
namm* du .oialang*. Loul* U , 19 

rntUchenr. 
Pre*iue journellement D..veaalt prendra 

%- astlajmts r*eomnanse du, s 
ln|afjtasn**aie*aa, * voira ntértu as i rafea 
BjVvna leaetloa. de aeertulre de ) nne dea 

eoesa, da u s a , , . , de l'Ctst. 
• I sa qsaHs ait 
leetsesan.es de 

ndeatlabaanssnaass. 
ithnasiiess* sac 

. . . . Ronbaix, ,aao. 
«d*n*tt**a>Ua* notes ville <rol 

I********* sa, voir, paib-in, cee Inst-
_ _ aanaravea* par antre abat H. Kos-

t n r . ^ j i l t Ht - J-atianaoo daarvoe, 
.aaa, *j ,fc,r*aa as'a prt* da laa offrir en 

raaîtnl aa aollah>rals.r ealaiit 
,.d*no'*nv*tteble 
[ (kndea rtlleits-

L M M l as*»*, a naurel 
rOÏsW, H». • Pfopoaé t 

<t fondée dm* la régio 

mfline 
•t k la dlffuaion 
patriotisme, mon 
r»d«, est pour le 
un patrimoine i 
ls de laisser emo 
•t ee qai explique! 

fo ç*s et a reprendre 

subi lea dures épra 

d'honneur de cette solennité. 
I J'y joies mes nmereiemeale,nou n_ 
I poar les dévoué Viesa-Prénidents de 
aiaiion. nom Isa membres de la Go " 

t oulier pour 
la GommissiOo a 

prési.lent et cher ! q"e pour les de la Gsmmiaaloo organl 
efforeés de rehausse*, par iom 

is, l'éclat de notre fête. 

géuérati 
fini 

mîmes résolument i \'< 

?u'ici- couronne noi 
aleons pas faus-ar 

savoir »ril la fa il ». 
pas lé Oe qai donne 

intentiaaa généreuses, 

effu 

raés, afttrmnr bsutement en 1 
•Ï 'XTJ! 

nous eet é'a 

r d'honorer notre pays i 
tous ceux qui 

leur seras éra At pa 
ê ee'ix qm le liront 
le souvenir de es* géaèi 

Ohampigây, é Bâpauuj 
saag pour la défees-i di 

N é '«» W* 
méat, ai a ta 
somme jadis, prêta s tom 
Patrie et pour la Répnbliq 

-sPré'ident. f 
que profonde 

e lilloise, qui ont répoodi: 

è d'impor aatas cérémonies, 41 je 
•u désir de vous les retraeer brl 
avons se-a té * l*i an iix<i ration du 1 
ê Tourcoing en l'honneur de 1 

Tsmeot, Nous 

r su aesompliaeent pal. iq 
àlalo 
déposé une eouronni aui mon imen'a qc 
les deBillv-Moattgay êtes Loarehes on 
erés è la mémoirs ée leurs enfants. 

ciètss de la règioi 

fa t BOUSattion. 
Enfin, M. E- Hornez, lit d'une TOIX vi

brante les b»U3a strophea auivantos : 
A FAIDHERBE 

I , 

l l'eapèranos 

•monqui» noainns : 
an béroa. gloire à Faidherbe f 
a du Nord, Pailherbe eet lé I 
1 les rangs, Psidherbe eat lé t. 

II 
cea luttes bérotquea 

m da siècle s d-j. fui. 
homme aux vertus civiques 

1 aujourd'hui — 

vibre — Ecoulons-la... 
la trompait te guerrière. 

i è La; 

de huit minutes. Quai aéra l».v»air dn c» trai
tement? peut-être de tarderons-noaa .put, ê la 

Tonte» DOS félieitatioiu à la aoc été indus-
tr elle qui aa>t toajoura tréuéar ijm oonté-
r-*nciers aussi briilao'ts pour donner tant 
d'éclat ê se» eéancM unuueilia. 

Btift tfé ffréWué 
Ce n'tat pas laulement à la devanture dn 

magasin de MM. TM*ry«iaé M Glu anale» 
nommée Helndrfek et Denuert. damt nous 
atone signalé l arreeUtto» hi»r •otr, ont 
brisé une glace. Cas i e u Inélviéues ava eut 
auparavant mie «a piéeea nnugiaoïi ée l'ho-

' ' a,u«briqua tel de Par a, rue de 1» Gère et ji 

ï'itre, U savaient 
_i baiar dé la ru» 

Faidherbe. 
Ile ont avoué avoir commis eu» méfaits 

avec 1 intention d» a'empwrer dtm vMementa 
ipoaée. Ile panaaient qne Pn^taé M Pari» 

était un» ma aon dé oonf--c4àou, o'sert pour
quoi Ua ont brisé on» glaça. 

La» portée réanltaml dn brU de « e troia 
glaças sont estimées i plua da niU'ia franc». 

LE NOR1D 

Halle, devant an groupe de personnes qui 

L'une d'allée. Mme va 
iat rue é» l'Industrie 1 

après la séance de 1a disoariïcm à8' «on'perte 
monnaie, contenant «fer pièces de rfn«T franca et 
aix fr.nés de menus monnaie. 

* t f W A * * *?*** ° t t Mlf""1 ée an om* an» 

léveil, FsiJhsrbo 4 : u t . . 
. Paidherbe est l i t . , 
Dt 

Au» combinants de 1879-7i 
Chacun de voaa offrait aa via... 
Hèles 1 que pouvait la valeur | 

Le nombre seul vois refoula... 
Hais Vont-Noyelles et Btpenma. 
Sach«s-le bien, sont toujours la ; 
Vos chars lauriers so.it toajoura J 

IV 
Au» jeunet soldat» 

Et vois, doit la (âctie sacrée 
Sut de veager notre draoean. 
An nom da ls France adorés 

us Jaaiu'aa tombeau : 
pensée aguerrie. 

is a 
Aur ida . 

it nom suit toujours làl . . . 
Emile Hoanut, 

1 banquet auquel assistaient 
~" • diver-.es ohansona tint 

Monsie 

velotsa, ; 

la patrie. H i» 

fortune, 1 

nue tournée. M. Caatelain avait été mis en 
garda ê l'endroit d» eu eli.nt. H ar, alors que 
D. étnt venu at avait bu aaccejaeivemeu' 
quatre verree devant le comptoir, M. D, pesai 
un instant dans la cuisine. Son attention fut 
MentM attirée par un bruit insolite qui 1» 
ruMeée naea tôt dan» ls débit. 

A en mouaant, le eouaouumsUur venait ds 
rafsrmsr ls tiroir dd osesnêotr en paasaat le 
br a • so-deaeua. Il STait enlevé 3 francu qu'il 
dlaauurala dans «a psets nllnwetts, pan e-sax 
arjbUlsment ospau lent ns*ai ne paa être ra-
mnrfué d» M. Caetelaan, qui anesUdt Vén-
prétainia s i ls conduisit Ini-même au poaU, 

D . . . msttd'aboré, mute il a fini pur racon-
naltra »TO<r dé)é Tolê A phisiaura reprises 
dnna laa mêmsa 111,111 ilMIuuul 

-4rr#»fdffiM 
LsaadjenUdala strate Martanê atDatrol-

avai adressées, et du drapeau que 
reme'lre eatre née mains. 

Boys» pernuaéé qu'il sera l'objet de tons 
soins et use oaaa reaterona tou. tint quai 
eommse. édèle» aux soutenirs qu'il évoq..a. e 
bien qu'» aa noble devise : «Toat poar la Fran 

Moeours du commandant ateauqueui 
Ueealeors, mas esters «atnarades, 

s J'éprouve eu «a ssoment uaa verHtbla émottoa 
eu tréaecee éeaat " 
tiersa s»us la» p 
déaormats è, Lille, lea membrea de 
•miealu. da» Aneisna eombstiama de 1H70-71 qui 
ê cette époqae oèfants de notre hfsolre nafonsl 
ont an défendre sv» tant déaerge l'hoaneor d 
drapé"1. 

plia duquel . a» rassembleront 

ILma S 

,t ua jeur La 
faction, de le planter glurieux aur nia aaslennes 
froatièrae, el, victorieux. n»us rendronll'Alaaee et 
la Lorraine, ces deux provinsse ravies, qui tour-
nwl S'os eeeas Mars rcgirds at l»ura mains vere 
la av>nee. qui aMants air ses Jeanee soldats, r.0„r 
mmettra é réeréuls la soanaue, Isa deux perles 
(tu'ea a fest santé» le fer de l'ennemi. 

Cuuasaaa laiiamanite Ihiator» eu Drap«au 
frantaiaeu tsnsHa éloquents et aoaligQê» par 
la» bravo» Je l'assistance. 

Noua le verrons prochainement dit--, i Mad.o,,. 
•ar pennu/ <A M #asaes répubUsalae prorlime 
peu érotuTuVTVlerms et appelle les peuplas aaaer" 
vis é, rémasslpation è l'iadeteadanee et a u 

1 a U drapaaa, mes cbera amia. Mchat ulautisfacuôn d'aao 
|Mea, eet eau*euu Sans un seul mm, renia ,,•!„- fa ne et da la E 
LstséuM un aeaéuetet, IO-I ee «*u ML tout ee «ai I ¥ ' « •• Fr 
[asélavie éa sfÉmu da néun: la %sr , ? f l ï | Hat pour 

Maie ces marqi 
comment le» expliquer, 
q répTouvenl la» gens 

l'empreuemeai 

iaVyl 
t de l'affection 

STfrP'thiqua affschon, 
le n'eat par h beaoia 
» eceui d'affirmer bien 

aauur pour 1» France? 
roua noua simons notre patrie q i noua a vi 

naître el g aniir mi milieu dea joies et des tria 
leates de l'enfance, comme des luîtes, dee auecèi 
et deedébolree de l'âge mhr. Noua situons notn 
patrie parée eue no» paxanta, nos ancêtre^ y dor 
maat leur soduieil, parce que noa enfanta et noi 
peliU-enfaots y vlrronl apHs noua, et y con mue 
root notre terba. Nous simo s qotrs p-tre, paroi 

Ïu'elle rôtie les gèaftrritione aueeeealves d'une mômi 
imtlie ooume lee aaneanx d'une chaîne, paru 

qj'slleraUaoïia le présent an passé par lu con-t-
tauce et ls asM d*e traéltioea et des aouvsnirs 

S'alla empêche de s'isoler ou de s'affaiblir . aii 
laooctanee et l'oubli. Noua atmone no/ra pairie, 

eulo. pare» que las vciaiitudei.les alterna ivea de 
auceès 04 dersvers qui com.p*s«ut son hisiolre. 
sont an pirtisnotre œuvre, ou celle ée noe 
très, et parée que nous rivons poar elle unefo 
prospère el une deelinèe heureuss. 

Aussi. Mousieui ls Prèeide»t»l ma» cher» aama. 
rades, quoiqus noua avoua beauc»jp è fairo. Je 

m i l'an aernier l'espoir d'ob 
. ires dèmsreheeds la fédération 
médaille eommémoreUTe de 1» gùerte 

franco allemand» 
Js sale avec qael sinprssssment vous s TOI donné 
>tre adhéeion è ce projet, et combien 11 veua 

•vernit agréable de recevoir ce lémoigo.g* de patno-
- J - eoarage 

alQurdliui aa masnrs ds v 
la point de s* réaliser 

• sommes a ia vsuis éa rscevoir la juae ré 
pense éa» t notre Jévoueemut «t é noe ecToris. 

Ne œtaona doue pis de aépaodn 
eulte et nos louée, at, qualla» «aa 
tséMsaeei et las trisUwes du tem ps 

,_,_jSrs punout notrs 
idées, et, quali»» «ae aateot les dé-
les trisUwes da temps prsasaL ayons 

caudUnee un l'avenir. Racratoua des adurenu 
des edhéraots nouveaux, groinoas nous étroite-
atsat, uniasQoa-DCiua sans arrlére-pansi 
plis du drapeau irieolors. N'ayou» qu'i 
paaaee qs'dn mé 
•la notieehére F< 

&A publique, 
nseal 
la France' 

170 uej 
étéobantèe» «ntr» uutra», celle dsa Stùni-
Sauvtur qut a valu nna véritabla ovation é' 
M- Homes.. 

M. le commandant Be-mquecne» proclame 
membre protsoteur M. 1 açriHIfirn uuaauunuuna 

A 6 beurra, le banquet était terminé. 

S0C/É7É INDUSTRIELLE 
Qonré>«ne« du M. Knoul Hsanl 

M. Raoul Pictet a ait hier dans la salie dus 
fêtes de la Société Industrielle une intéres
sante conférence suris production dee grands 
froide et leur application ê lu ablmi» et i la 
biologie. 

Qq se rappelle qne l'année d*raiera, la so
ciété industrielle, è 1 occasion d» an Reao.ce 
annuelle d» distribution daa prix, av..it (ait 
appel ê M. Moiaeun, qui avait traité de la pro
duction dea hautes tempérâturae. 

Cette année, la société s'est adressé» ê U. 
Raoul P cist pour exposer an sujet diamé
tralement opposé. L» euvant professeur ds 
Genève r» fait avec uns grande clarté et a 
e t parvenu, croyons-nous, ê loti rue suc b> 
nombreux et brillant auditoire qai as piue-
ea t dans 1» coquette salle de In rue ds l'Hû. 
p.tal Militaire, 

M. I'jctai a longuement développé lu thêo-

apporté pur 1» thermodynamyque duos U 
coordination dea ides» actnellea st lea 01 tfluaa 
ds ceite théori» qu» s»a compatriote Prevnsi 

VAMO»iCIKBïWBS 

Mie dn malin. M, ftdojard il .iSebsilq M ans 
nier enx foars à briqu* les d» E â Oentuu> 
AMIo. aat lomnè. en travailiaml é'aua hâT-
. troU mètres. Ls blessé a raen lee soie* d» 

docteur Ganonne. qm n'a pVaa««nonaer 
_ 1 gravité de sou état? 11 e êU rsconfa « l a S 
émuicile, n e d'Armanvilte. » . ^ w " ^ 

A l'heure aetaeile (ee*: heures do -siruleï. Hat* 
_jbeeq n'avait pas encore repris conoaiesaass.Ses 
jours sont en dangsr. onuaiauusja*. as-

Rï1 

Jl.lsdc 

l l l M l l J o i a 

Ranfrage m g * bitean le p«tM 
(.Voan*txi ux délailt) 

«•aux vîcriHca 
Noua avons n r . , o t c . h i „ , , , , u h n i t „„» 

rntt sur le por*., q u ' t in bstsnn da nsahs da U 
Panne nv.it , . . , „ , „ ( „ g . rt q M ^ „ , „ „ . 

*lal.nn. noya*. Cette nouvelle aat tant. 

r.ro nsialu, e'Mli-dln la tarjsaetaUnT 1*7 

Îtulle lee molecnlee de* oorpe enal dnas ua 
tat de stabilité sbaolue et 1 leqnelle par noe-

1 toutes lea réactions doivent Caaaac, Il e 
stteU eorn-

heureu*.iUD„, 
Le bateau d» Miche P*r»^».^orailfc, aa. 

far inant i M. Fr*ticois Vnnhllln, qui an aat 
'-Bslnment le pat ron, était parti leudl malin 
pourla ptnha. 

Le pntron nts.nt latlUoon*. la commanda. 
ant avait été coafl* A M. Gharlee Braetna, 

«ni av . t avenVlat eapt storamen, Unis Van-
blnuy. Floriraond f^rny, Lonla P.llsfort, 
,,;h*' |e* Mandai, Griarlaa Pnplenl, Cnarlaa 
VanLllle ni U )naaa Nnrbnr* Vaahtlle. 

Dan* l a Mira*, vsraT aaaran lia U naaU 
baunn dn pécha a* traavelt aaa* voila, sa 
tan* le Coxidr, aiunnd nn. vinlnnt* sauts 

—— le ni c l . , , irarX-ahoinmsi to obérant 
' parvyiaarent & ** h aser snr la anrrn* 

Lnrny. 
otree hi , 

*« lnnt pa aa «ramfjaMet*ar U t 
™ V J » * * « « ' Hee-eura aaaraa dan* « U a 
Urrible «uueiion. 

Enlln, un bntana da nenha duakeriroois la 
* *»"«-P«uiin« ». reanallllt 1M aanfraaaa 
aal reçurent lea m a * la* plaa onhrane*. 

Le oorpe da Leroy aat*trnnvd dana 1* fond 
delà harque . Pém da Poallse . na n'a a » 
nom pu découvrir raaut aa FalMort. 

Loui* DsW* Paltelart qui était né na 1858 
était inscrit é Dunkerque; il laissa uaa veara: 
Laroy «tait n . en 1«77 s 

Le bataau de pèche Pifi-it-ranHU aat 
clawd comme cnux de la pellt. pécha aoa 
poalée. Construt en Belgique, i IsTsârn,l * • 
• e * • ' i*njenat 4 tonne.ni, Il avait été 
anb.tépnr M. Ftaaaaéa VaanUla d a B r à * . 
U a a qui lavait tait!staada.tr ^ 

L'AFFAIRE ÛARItaOUTSCtPttL 
Tanjnnra sanaa rasalut, m.l.r* l M aaWna 

« * » « « . . . . . , n . u , M MV^'I . a—d^rmT 
re. MeU le troll i non nracJ.llaa*.VaMtrvaé. 
court qu'un, maralnbém, dan aanlroa* da 

ZXXÏÏXu1 * * ^ — •* 
N o n tiendrons an* lnetsuts an nanrant 

PAS-DîiirCiiJLAiS 
•^dteva. w Ls peHas visât de saettre s . liai 

•a'tiisa, ds sUSana. ~ ~ " *"*•» 
ateni la. ptiéuonaéae* aaunaoBiaaas, phval P o n t a\ V.MSUSB - Vendredi M M a . 
«aa. ,1 eMraia». wU*»*Wf &•*]*• • » « • . • . >»m«* à ^ d S i l i S ^ t i t 

•,* ml 

nli.mnui.te*
bd.ee
f-.it
leetsesan.es
so.it
diver-.es
Reao.ce
nv.it
tonne.ni
staada.tr

